
  

 « Ni le soleil, ni la mort ne se peuvent regarder fixement » La Rochefoucauld.

La fin de vie
dans tous ses états

PRÉSENTIEL - DISTANCIEL

14 et 15 novembre 2024
Salle Le Ponant Pacé (35)

C O L L O Q U E



Argumentaire 
 
« Ni le soleil, ni la mort ne se peuvent regarder fixement » disait La Rochefoucauld. La mort est un 
impensable parce qu’elle est la négation de tout objet, de tout sujet. Louis-Vincent Thomas 
précise : « l’objet mort est à ce point fugace et incernable que lorsqu’on s’acharne à en parler, on 
reconnait qu’on n’a rien à en dire. »  
 
À cela, deux corollaires : la mort ne peut s’appréhender que de façon empirique, à travers la mort 
d’autrui et, comme le dit Freud, nous ne pouvons être là qu’en tant que spectateur, ajoutant que « la 
mort-propre est irreprésentable » et que « dans l’inconscient chacun de nous est convaincu de son 
immortalité ». 
 
Aussi, cela pourrait être une gageure que d’aborder ce colloque par la question de la mort. Or, et 
c’est pour nous une évidence, si la mort ne peut clairement s’envisager, elle agit en nous et nous le 
constatons au quotidien dans nos pratiques cliniques. L’angoisse de mort est présente, et d’autant 
plus, aujourd’hui, quand on vieillit et s’en approche. Car contrairement à il n’y a pas si longtemps, 
elle concerne moins tous les âges de la vie mais plus volontiers le grand âge.  
 
Et cela modifie la notion de « fin de vie » et son approche, qui n’est plus seulement celle de 
l’agonisant, celui pour lequel il n’y a plus rien à faire que d’attendre l’inéluctable. D’autant plus que 
la sécularisation de nos sociétés fait qu’aujourd’hui elle est devenue l’affaire de professionnels du 
soin et non plus essentiellement celle des communautés religieuses. Cela modifie-t-il notre rapport à 
la mort ? Assurément. Au point qu’aujourd’hui la fin de vie porte un enjeu personnel autant que de 
société : la réussir.  
 
Dans l’imaginaire collectif, la meilleure façon de le réaliser est de mourir de sa « belle mort », de 
« mort naturelle » et de préférence dans son sommeil, sans avoir à la conscientiser. Lorsque ce ne 
peut être le cas, du fait d’une maladie chronique ou de polypathologies, il reste alors possible 
d’accompagner cette fin de vie dans une démarche de soins palliatifs (aide aux mourants) ou d’en 
précéder l’échéance (aide à mourir). Avec, pour cette dernière option, deux alternatives : se donner 
la mort (suicide, suicide assisté) ou choisir de la recevoir (euthanasie). Encadrer législativement ces 
différentes options représente tout l’enjeu du débat actuel autour de la fin de vie. C’est une question 
complexe, qui convoque l’éthique par-delà les points de vue moraux, politiques ou cultuels. Qui 
implique aussi d’entendre les paroles des personnes en fin de vie, de leur entourage, des soignants 
et, plus globalement, de la société. 
 
Au cours de ce colloque, nous formulons le souhait de pouvoir parler sans tabou de tous ces sujets. 
De la fin de vie en différents temps (accompagnée ou provoquée, mais aussi celle d’hier et 
d’aujourd’hui) et en différents lieux (unité de soins palliatifs, EHPAD, domicile, hôpital), de la mort 
et de ses enjeux cliniques et éthiques. 
 
  



 

Jeudi 14 Novembre 
 
 
900 Ouverture 
 Pierre-Yves Malo, Président de Psychologie & Vieillissement 

 
930 Eric Minnaërt, Anthropologue, Paris  

Anthropologie de la mort 
 
1030 Grégory Nieuviarts, Conseiller et célébrant funéraire, Coopérative Funéraire de Rennes 

La mort a-t-elle droit de cité ? 
 
1100 Pause 
 
1130 Pauline Launay, Sociologue, Cerrev (Université de Caen) / EREN (CHU de Caen) 

La fin de vie et ses territoires : enjeux socio-anthropologiques des espaces du mourir 
 
1230 Repas 
 
1400 Robert Beneult, Accompagnateur de son épouse 

Accompagner un proche dans une démarche d'aide à mourir : Témoignage 
 
1430 Charlotte Chéhu-Rue et l’équipe soignante de l’unité Fréhel, EHPAD Damien 
Delamaire, CHU de Rennes 

L’expérience d’une équipe d’EHPAD sur la fin de vie des habitants 
 
1515 Caroline Doucet, Psychologue clinicienne, psychanalyste, Maître de conférences-HDR 
au département de psychanalyse de l'Université Paris 8 

La vie et la mort ne peuvent être traitées séparément 
 
1600 Guillaume Grandazzi, Sociologue, Cerrev (Université de Caen) / EREN (CHU de 
Caen) 

Légaliser l’aide à mourir : les enjeux d’une hypothèse 
 
1645 Échanges avec la salle 
 
1700 Fin de la journée   



 

Vendredi 15 Novembre 
 
 

900 Reprise 
 

900 Vincent Morel, Chef du service de soins palliatifs du CHU de Rennes 
Un regard sur deux ans de débat autour de la fin de vie 

 

945 Donatien Mallet, Professeur associé en soins palliatifs, Maison de Luynes, CHU de Tours  
Fins de vie et demandes sociales : quels repères pour le clinicien ? 

 

1030 Pause 
 

1100 Régis Aubry, Professeur et chef des soins palliatifs du CHU de Besançon, Président de 
l'Observatoire National de la fin de vie, Membre du Comité Consultatif National d'Éthique, 
Coordinateur de l’avis 139 sur la fin de vie 

Place du CCNE dans les évolutions relatives à la loi et de la stratégie décennale pour 
les soins palliatifs 
 

1200 Claudia Gamondi, Cheffe du Service de soins palliatifs et de support du CHUV et 
professeure ordinaire à l'UNIL, présidente de SwissEduc 

Suicide assisté en Suisse : Opportunités et défis pour les professionnels des soins 
palliatifs 
 

1245 Repas 
 

1400 Jérôme Alric, Psychologue au service de soins palliatifs du CHU de Montpellier, Docteur en 
psychologie chargé d’enseignement universitaire à Montpellier et Paris-Est-Créteil, Psychanalyste 

Place de la pulsion de mort dans les demandes d’aide active à mourir 
 

1445 Marie-Odile Vincent, Directrice, et Laurence Ah-Sang, Infirmière, EHPAD Bonvoisin, 
Dieppe 
 Fin de vie en EHPAD, parlons-en ! 
 

1530 Cyril Guillaumé, Médecin responsable du service douleur et soins palliatifs - CHU Caen 
Normandie ; Professeur associé de médecine palliative - Université de Caen Normandie et Pascale 
Lescure, Médecin gériatre, Hospices Civils de Lyon, CH de la Croix-Rousse/F.Dugoujon, Lyon 
 Il était une fois Monsieur et Madame L. : quand les regards des soins palliatifs et de la 
gériatrie se croisent  
 

1615 Échanges avec la salle 
 

1630 Clôture du colloque   



 
Ce colloque s’adresse à tous les professionnels de santé 
 
Pour s’inscrire :  
Il suffit de s’inscrire via le bulletin d’inscription en page suivante ou via ce 
QR Code, puis de suivre les instructions de la billetterie en ligne Helloasso. 
L’inscription est obligatoire. 

 
 
Informations pratiques – organisme :  
Association Psychologie & Vieillissement 
4 Square de Gascogne – 35000 Rennes 
Tél. 02 99 54 94 68 - Fax. 02 99 54 67 42 – psychologie.vieillissement@wanadoo.fr 
www.psychogeronto.com  
Organisme de formation N°53 35 02559 35 – Siret 38188172100033 – Code APE 8559A 
Référencé Qualiopi 
 
Informations pratiques – lieu du colloque :  
Salle Le Ponant – Boulevard Dumaine de la Josserie – 35740 Pacé 
Possibilité de se stationner à proximité de la salle, ainsi que sur le parking du centre 
commercial Cora et GIFI. 
Accès par voiture : Rocade Ouest de Rennes, suivre la direction de Saint-Brieuc (N12). 
Sortie Pacé. Au rond-point direction Pacé centre. Aussitôt à droite le parking du Ponant. 
Accès par le train : En partant de la gare de Rennes : prendre le métro ligne A jusqu’à la 
station Villejean – Université, puis prendre le bus : Ligne 65 ou 77, arrêt Le Ponant. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Méthode :  
Exposés par plusieurs intervenants, professionnels travaillant dans des services ou lieux 
ayant un lien avec la fin de vie, universitaires… 
 
Modalités pédagogiques :  
Interventions magistrales qui seront ouvertes au débat. 
Au choix 1 journée ou 2 journées en présentiel et/ou distanciel. 
 
Contexte et objectifs pédagogiques :  

• Comprendre les enjeux actuels, cliniques et éthiques, autour de la fin de vie 
• Mieux interpréter les demandes et les attentes des patients en fin de vie 
• Repérer les dispositifs et acteurs existants et susceptibles d’intervenir en fin de vie 
• Mieux comprendre les processus intrapsychiques à l’approche de la mort 

 
Objectifs évaluables :  
Acquis professionnels à l’issu de la formation : 

• Connaissance du contexte législatif autour de la fin de vie 
• Connaissance de l’évolution des pratiques mortuaires 
• Connaissance des lieux et services accompagnant la fin de vie et leurs spécificités 

 
Modalités d’évaluation :  
La journée sera enregistrée afin de tirer parti des temps de discussion et de débats. 
Un questionnaire d’auto-évaluation sera fourni aux participants lors de l’émargement. 
Son exploitation sera assurée par l’association. 
 
Type de validation :  
Attestation de présence délivrée à tous les participants, soit lors de l’émargement pour ceux 
et celles en présentiel, soit par mail pour ceux et celles qui assisteront à la formation en 
distanciel. 
 
Accès handicap :  
Accessibilité à toute personne en situation de handicap moteur. Pour toute question liée à 
un autre handicap, veuillez prendre contact au préalable avec l’association. 
 


